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L’ANNONCE PAIE citoyens? C'est la passion de i’aÀvrr 

que jour contre le succès de ses Çeuv
U semaine dernière nous déplorions l’habitude détestable qui ré-1 Qe“d v6us <ütes: “Pae trop Catholique !” est-ce cette espèce de 

gne chez nous et qui prend une importance dangereuse pour natre ztie et de modération que vous qntendez prêcher et nous proposer 
commerce local. Rien n’a de valeur que si c’est acheté à l’étranger. comme modèle? Nous avons besoins de sjlbir, nous saurons «dute 
Sans doute, nous n’avons pas la prétention de dire que nous avons le que coét* qui vous é,es et où vops voulez nous conduire. 
même choix chez nos marchands que dans un catalogue d’un mil-1 Le F"and PaPC Pie X a dit des choses bien graves et bien claires 

lier de pages. Seulement il est assez rare que l’on ne trouve pas chez I *-ce suîet- Veillez donc lui prêter l’oreille un instant : 
nos marchands ce qu’on y cherche. Ce serait alors pour économiser “n faut repousser comme une impiété toute diminution de la 
que l’on achète à l’étranger ? L’économie est ennemi des catalogues, souveraineté de Jésus-Chist et toêife renonciation aux enseignements 

Que les raisons que l'on apporte en faveur de cette habitude soient He *a chaire apostolique. J*
bonnes ou -mauvaises, il est indéniable que nos marchands en souf-| “L» *orce des sociétés est dans la reconnaissance pleine et entière 
frent. Pourpuoi en est-il ainsi? Comment des maisons étrangères Ide la royauté sociale de Notre Seigneur et dans l’acceptation sans 
oùt-elles une si grosse clientèle chez nous?...Autant de questionsI réserve de la suprématie doctrinafe de son Eglise, 
dont la réponse indiquerait la véritable cause du mal et son remède. І “H faut confesser 

Le public est en large partie responsable de cèt état de chose. Mais, I tholique. 
est-ce que nos commerçants ne sont pas eux-mêmes responsables "Il faut démasquer les théories libertaires ou libres-penseuses qui 
de 1er «ort?....Pourquoi ne profitent-ils pas des leçons que leur don-1 veulent restreindre les droits de Qieu et de son Enlise afin de mettre

'Г'Г-*.» * —— «-Ч-Г î, tk. « k m„ „ k mem, Д « ,„,2” ^ЦX
teurs Av Chands’ '?s m°yene dont “ servent/vos compéti-1 confiance ceux qui aiment la relig*>n et ceux qui ne l’aime pas.”
teurs. Avez-vous remarque ces énormes catalogues, ces nombrtu- Dites maintenant quelle estimeLus pouvez avoir de ceL qui 
ses circulaires, ce. lettres attrayante. qu’Us sèment à profusion chez prononce cette parole: "Trop catholique!” 4

g;;; д rrr atten^ir-тdroits de meunètrent au sein de chaque familk? * 4 ( T- T™' *CCa*tr'ce de mrruPti°n °» révélatrice

Tout le monde connaît 1. marchandise dé vos compétiteurs. Vous, C^narok^t ÏÏmin,!., ,t ira r • ,marchands, vous êtes seuls à connaître la vôtre. Tous voient d’un LmnJiLni L l^ H V !î,t Г î Г СЄ,к qm ferait 
oeü d’envie le offres avantageuses faites dans le catalogues, les cir-C^™ Isquedi^c ou les denrées qui sont sur les

colaires et les journaux. C’est la vue qui donne le désir, et du désir 
au besoin la distance est vite franchie.

Les marchands étrangers ont le tour de présenter, d’offrir, devan- 
ter leur marchandise, aussi l’écoulent-ils facilement 
tages.

Ne voyez-vous pas 14, marchands d’Edmundston, une leçon dontl 
vous n’avez jamais tiré profit.

J’annonce quelquefois, répliquerez-vous, et je ne constate aucun I 
résultat. A ceux-là l’on répondra : Avez-vous su annoncer ? avez-1 
vous su choisir le journal que lisent vos clients? Peut-être aussi a-l 

vez-vous discontinué l’annonce au moment où elle allait vous payer. I 
L’annonce icolée peut être parfois utile, mais rien ne vaut une an-j 

поясе soutenus,ptter Іони l’attention dn public, et vos 
# re* étrangers le sàvent bien. A preuve, ces volumineux catalogues] 

périodiques qti’ils distribuent à notre population, ces fréquentes let-1
tree et circulaires qu’ils adressent afin d’attirer l’attention de la foule, j Trois-Rivières, 15,—“Les gran-, des temps difficiles dans les cen- 

Vous n’avez pas confiance à l'annonce, dites-vous? Alors pour И"ЙІа*“гез de lai”e et de coton très industriels de la Nouvclle-An- 
qui prenez-vous ces gens qui annoncent à l’année et à pleine pa-|de ™anchestcr. N-H., ne fonction- gleterre où la capacité de produc- 
ge? Plusieurs compagnies dépensent des centaines de mille pias-lü?” K par *£таі' tioh ,des usines dépasse de beau-
tre. annuellement pour pousser leur marchandise. Ces maisons fe-Lrri, marchand généraféïabliT îtiom bTchôm^^comme^'à

ramnt-elles cadeau de ces sommes énormes aux agences de publi- pm. plus de trente ans dans cette se faire sentir et oTente^d partout] 3,- YVONNIK 1er Acte
ctté et aux journaux, si elles n étaient pas sures que l’argent ainsi | vil e américaine. des murmures de mécontentement 4- Le Chérubin

S. ,’a. un conseil à donner aux Soyez donc satisfaits de votre sort « д
Canadiens-français, c’est de rester ici et ne vous plaignez pas. le ne . YVONNIK 2cme Acte
dans leur pays”, ajouta-t-il ; “les crains pas de dire à tous ceux qui * 6" Chant

moins me parlent des Etats-Unis “Res­
tez chez vous au Canada; 
êtes mieux qu’ailleurs.”

Il y a environ 40,000 Canadiens 
français à Manchester,dit M.Bour 
nival, et plusieurs d’entre eux vé­
gètent et même regrettent d’avoir 
quitté leur patrie. "Je ne serais 
pas surpris de les voir revenir en 
grand nombre”, nous affirme-t-il.

M. Boumival est venu se prome 
ner chez son frère, M.Alfred Bour 
rival, gérant de la banque Provin­
cial à St-Barnabé. Il retournera 
aux Etats-Unis vers la fin de la se­
maine. M. Bournival a déclaré 
quil était impossible pour lui dans 
le moment de revenir s’établir au I 
Canada puisqu’il possède 
merce considérable à Manchester 
et que tous ses enfants sont éta­
blis lé.
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vres sur la terre?Vi7,-* ; : Xi

unedis 
8 P.M, 
à midi, 
er, St.- 
Brook,
\Q-
Sous- 

icîlitéjt 
anque. 
re pat-

pi
s

I
hésitation et sans ^atténuation la vérité ca-sans

T ■

E*

Savon 
by’. Own 
pour 25c %

e Pourdre
UN AMI

"La Semaine Paroissiale” lte de Zinc 
seulement 
і ctitanée.

іet avec avan-
“RESTEZ CHEZ VOUS AU CANADA, VOUS

Y ETES MIEUX QU’AILLEURS”
*■ ■ і

Excellent conseü d’un négociant franco américain de 
Manchester, N. H., aux canadiens français.— Di- 
minution de travaü dans les filatures. — Le chô­
mage.

GRAND CONGE RT 
Dramatique et Magical 

JEUDI le 23 Août 
An Couvent de St-Basile 
Donné par les Collégiens.
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1- Alamo March 
2.- Ouverture Gibraltar

-
Will Huff. 
AL Haves3d і

placé leur sera largement remboursé.
Marchands d’Edmundston, suivez l'exemple de vos adversaires.

N’oubliez pas que l’argent dépensé pour annoncer votre marchan- ,onVriers gagnent un peu 
:i dise, est placé à gros, intérêt, Allez an devant de l’acheteur. Le jour-j cher ici qu’aux Etats-Unis, mais 

паї local est celui qui trouvera l’acheteur et vous l’amènera. I ils vivent beaucoup mieux et il me
J, O. B. | semble qu’ils sont plus heureux et

[plus satisfaits. A tous 
1 m’ont demandé s’ils feraient bien 
en émigrant aux Etats-Unis.je n'ai 

* | PÙs hésité 4 répondre qu’il était 
- beaucoup préférable pour eux de 

c,., , І rester dans leur belle province. Il
SU vous arrive d entendre prononcer cette parole honteuse : “111 n’y a que des filatures 4 Manches- 

est trop catholique ! vous êtes trop catholique ! Il ne faut pas étre| ter et comme elles ne marchent 
trop catholique f’demandez donc tout de suite qu’est-ce que l’on 11”* Я”1” jeura par semaine, les 
veut dire par là. qj I °ev®w’s ne w trouvent pas à reti-

Np craignez rien, campez-vous fièremeutdevant celui qui dm Жв ^ t 
& parler et dites-lm ceci: Mon ami, veuiHez donc nous dire quel coût de la vie est beaucoup plus 

fl y a à se montres le plus catholique possible?” Iélevé aux Etats-Unis qu’ici.
Oui Ireçueilez un peu dç simple bon sens chrétien pour examiner I "Je suis çn affaires depuis plu- 

ce que peut signifier cette parole :"Trop catholique l” *‘*ors années et je ne crais pas de2A;rVOU8 ÜLt T ^ k В0П Die"’ et de deVeDir U°P I m "on* donnée ^es'armées'passées' pariait, trop respectable ? que nous allons traverser sous peu
/Notre Seigneur-A-dJft 4f tous les chrétiens sens distinction, à 

qui vive(g dans le monde comme à ceux qui vivent dads l’état du] AUX ABONNES
sacerdoce : “Soyez parfaits comme mon Père Céleste ess parfait!" I j-1” malecontreux trouble sur-

qM voua в*ве Яопс dans ,a Pratiqué d« l’amour de L^ retard qu^mms “à “w

Dieu? Quel est le commandement de Dieu qui ne vous va pas? La- publier quç quatre pages, cette 
quelle dés prescriptions divines trouvez-vous trop dure ou démo- semaine, Nous prions nos abon­
dée, nuisible, intolérable, et que vous voudriez faire abroger? Se-1 "** de b'en vouloir nous excuser, 

sixième, ou lq, septième, ou la neuvième, ou la dixième? 
où il vous en cui ttrop fort pour résister au mal et fui-

rale
■

7 - The Peerless, march 
8- YVONNIK, 3ème Acte
9,- O CANADA СЬмш

Drame en 3 actes représentant une épisode de la r .- | 
des Chouans contre les Républicains appelés ainsi L* Bleus.

Will Huff
'Ч VOUS

quiceux

TROP CATHOLIQUE! PERSONNAGES
YVONNIK,I

L-— Yvonnik,
Antonn Even,
Le Marquis de Kerhoz, 
Jehan Poilu,
Alain, fils du Marquis, 
Yan Tortik,
Kadoc Tête-Rouge,

Patrice Cyr.
Zoêl Dionne. 
Solyme Azzie. 
Camille Martin. 
Damase Thibodeau. 
Abel Cyr.
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La Conférence Forestière de L’Empire Britaeqee 
- Рай Une Tourné An fsmJst "L'Action Catholique”.

ceux

Le Succès CouronneГЕ I La conférence forestière de Г- 
/ Ses Effnrte I Empire Britannique, l’une des as

U1131 sociations les plus importantesqui 
M. Martin Thériault, nous est]1"1 visité notrè pays depuis plusi- 

revenu cette semaine des Etats- eur* années, a quitté Ottawa di- 
Unis, où il a suivi pendant six I manche soir, le 12 août, par con- 
semaines, des cours au Collège Xої sP<cial du chemin de fer Na- 

A/CTE DE BANQUEROUTE Carnagi. M. Thériault se prépare! !'ona* du Caoada, pour se rendre 
Dm soumissions seront reçues 4 renseignement de la Teehnolo-1a Toronto d’où elle a poursuivi 

par les sous signés pour l’achat gie,,4j’ouverture des classes. A “* wyage d’étude à travers le 
Notre-Seignenr a dit encore : “Les ciéux et la terre passeront, dea Pcopriétis appartenant au- cet effet, il est allé suivre plu- Pom,n,on- visitant en route: les 

mais mes paroles, mes commandements, ne passeront pas.” | trafoia 4 Arsène Pelletier de Lad- sieurs cours entr’autres la Téeh- ch“te» Niagara, le Parc Algon
—Ou bien seriez-vous devenu mslhenre,™ I Raé, N. B„ comprenant terrain "ologie, le phsycotogie, U péda- S"™» “magami, Iroquois Fads,

“* “і- "*«- «ш,. «-s» «. гк*!» йн,£аг^:і*м.іїа5 га

Alors ce seraient tes commandements de l'Eglise qui vous parai- j chemin et dans Viel Settlement, réussit, dans le cours temps de I Edmonton, le Parc National Jas- 
•traient des pièges 4 malheurs? Cest parocque.vous vous мDonat L. Daigle, semaines, à décrocher six dip- Pm. Kamloops, Vancouver et Vic-
trop bien, trop souvent, que vous n'avez pas encore restitué ce que L.. 166 J- Konne. lûmes du Collège de Camagi.Pour ‘°Га,1агои!= d« Che-
vous avez volé? C’est pareeque von. prie» trop et entendez trop 1M7~*°â| io,^tio"-1il Г ™‘S du Ce?eda I”s
bien la messe, les dimanches et jours de fêtes, que vous êtes per- _ . tur professe^rovéa^ à'hit qua Lee délégués à
fois ri malade de débauches et d’ivrogneries? Cest à cause des di-| .UNK|I StOt-JUNHI Mé pour ouvrir les cours dansIe* viennent de toutes les parties
vines effusions de Votre âme dans ta Sainte Commotion, que vous - ... _T n°tre nouvelle école technique en de l’Empire Britannique et jouis
avez le Coeur ri sec pour vos frères malheureux et que vous parais- llrenrêt. іТіТГ’ ГГ, *fP»*mbre prochain. A V. Thé- chacnn d'une grande réputa-

renoncement chrétien qui vous fait sans cesse opposer vos intérêt. | Prospectus envoyé sur deman- et C meiMkurs voeux^mtVhU^ pays devrait ètreT

personnels les pins mesquine aux intérêts les phia sacrés de vos cou- ,7V. . ■ ____ réussite de l’oeuvre éducstionelle cond en résultats pratiques. Déjà
л-лі-aout. La Directeur, qu’il entreprend. voyage dans les provinces mari­

times à bord du convoi spécial du 
Chemin de fer national du Canada 
a permi à Lord Lovât, le prési­
dent, de découvrir dans une forêt 
du Nouveau Brunswick le cha- , 
rançon du pin blanc, dont la pré­
sence 4 cet endroit était incon 
Grace à cette déco«vtrte, des
sures énergiques vdét être pi___
pour combattre l'insecte ravageur 
qm autrement aurait pu causer 
des dégâts considérables.

Au cours de cette tournée 
l’Est du pays, k convoi spécial 
du Chemin de fer nations! dn Ca­
nada a conduit ks délégués 4 
Grend’Mère, Kénogami, Chicouti­
mi. Matapédia et Québec, pour 
qu'ils prissent se rendre compte

Vince de Québec. II. furent

ga-jüzjnj-j»
dn^gou voTieiaent ptotiutitiL***
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reserve et

Profits Accumules S1.525.080 00 
118 succursales dans les provinces de 

Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et
1’Пе du Prince-Edouard.

$5.800.880.00
S3.000.00U0

brf£ ^°ue «nt!0"* 8,X le 31 m,i “ k ЗО novem.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement es placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
. o°—P°“la commodité de tous, des dépôts de -outer somme,

depuis un doLar (Si.oo) sont acceptés su département d'épargne.'
Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

an compte conjointement —-----
Noue sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronagek 
Succursale à Edmnndston :

F. H. Bonrgoin, gérant local.

*4
 ■ v

PV).

• »
v

* 
•

>

va


